
L'OPINION PU BLIQUE.

Plus profondes de beatiment religieux et national, sa voix nant, c'est que non-seulement il renonce à la poésie pour TousveillenL à ce que le règlemen
estpuissante et sonore, sa strophe pleine le noblesse et se faire législateur, mais qu'il pousse le crime encore sq
de majesté. Lemay réussit surtout dans l'idylle, il est le plus loin, qu'il devienne tout simplement bourgeois etceteai uelq'nfituine r'en vile
chantre aimé des beautés de la nature, des scènes cham- rentier, et qu'après s'être marié, il ne songe plus qu'à de- le chien aboie et cours sus au chat de la
pêtres, des douleurs et des joies domestiques; il a dans venir le maire de son village et le marguillier de a luxe d'une promenade sur les meubles.

La maîtresse de céans intervient, afinl'âme et dans la voix moins de puissance mais plus de paroisse. >a présence, seule, a l'effet dun ol
fraicheur, de suavité, de véritable sensibilité que ses L. O. DÂviD. joueurs.
émules. Fréchette est surtout un poète lyrique, moins P. S.-M. Fréchette avait composé, durant son séjour à L'on finit par s'entendre, et la partie
Profond que Crémazie et moins gracieux que Lemay ; mais Chicago, un poème-Les Fiancées de t Outaouais, un opéra calme général.
il a un talent plus souple et une nature plus variée, plus en cinq actes et une comidie: tout a été consumé dans t là-bascetdat ur
Passionnée, qui lui permettent d'aborder tous les genres le grand feu de Chicago, pendant que Fréchette était en Pendant que l'un exalte jusqu'aux
avec succès. Sa strophe est plus pleine, plus sonore et Canada. l'autre ne peut trouver de termes asse

Plus élégante, son vers plus riche et mieux fait. Il est Nous avons oublié de dire que Fréchette écrivait bien fier la conduite de ceux qui tiennent le
plus complet. en prose, mais tout le monde le sait. Les esprits se montent, tout le mon

tant sans cesse; et I on finirait par st
Nous dirons, sans entrer dans trop de détails, que la une belle tt grande fille, aux cheveu

Poésiede Fréhette e <lisingue ar la étails l'inst 'nt, en distribuant dos pommes dPoésie de Fréchette se distingue par la beauté de la forme, sourires sur ses lèvres de carmin.
lat Pureté et l'harmonie du vers, l'éclat des images, la D autres, assis avec rcspect, autour c
sPlendeur des effets qu'il sait produire. Il nous éblouittuent'outrepjouneytlira in ouesc blancs, écoutent raconter un de ces récey teuainrd anr'uvr ejunl iamono,érte otsrent la chair de poule aux enfanta, et fen nous jetant à pleines mains de la poudre d'or aux lettres,abas de cette chronique. nettes, la vieille du logis, dont lesijon
Yeux, nous enlève par de brillants coups de théâtre, avant Et combiun de lectrices se sentiront prises d'une Inexpli- Mélancoliques.
qu'on ait eu le temps d'analyser sa pensée. Il excelle à cable terreur, croyant apercevoir, dans l'ombre, me tenant Plus loin, dans un angle, en face d'iune dée unsenimet, lu donerdu elif, ompagnie, deux sicaires armés jusqu'aux dents, l'un portant trône le traditionnel de Vris, un grosdramatiser une idée, un sentien à lui donner du relief.utre un assommoir.

Il Y a dans la poésie de M. Fréchette quelque chose qui Lui, s'écria-t-on, écrire une chronique1rosltduevoxagistale,
ressemble parfois aux éclats de tonnerre qui retentissent C'est mirobolant, incroyable, inhumain. Lesfchespe te.Une chronique, ce quelquei chose de suave, de doux, de dé- Luel'cha nessatouc emtosleleisur les hauteurs de Québec, pendant que l'éclair déchire licat, de charmant entre les mains redoutables de Philéas poleon111, alors le plus instruit du g
eni tous sens le nuage qui les enveloppe, aux capricieux Huot, le vaincu de QuébecEst!1sertation sur la carrière du premiers d
et magnifiques effets de lumière dont les aurores boréales Allons, c'est à no pas y croire comme un phare, dans les lointains de
rplisent notre ciel dans une nuit d'hiver ou aux flots, Calmez-vous, charmants lecteurs, et bannisse de vos lèvres Et si l'on voit, en ce moment, un viPlissent~~~~~~~~ ces paroles de superbe dédain. <lue suatdu osslr

retentissants et argentéi qui vont, poussés par la brise, Ecoutez plutôt la défense d'un pauvre chroniqueur, qui s'a- rides ont criblées, chacun fait silence.
expirer en soupirant sur les falaiies de Lévis ; quelques baisse devant vous et frappe sa poitrine, humblement incliné Car celui-là accompagnait, jadis, ai
fois ses strophes ressemblent à une flotte d'élégants et sur la dernière marche de votre tribunal, dans son ascension au Cair-,, le plus lunavrescouant volesdépoyés, rapauxau Moi, un homme féroce, n'en croyez rien, lecteurs. Ils sont rares, mals il nous en reste tgoureux navires courant, voiles déployées, drapeaux au Plusieurs journaux, c'est vrai, ont bien représenté Québec- bris de nos vieilles gloires.
Vent, pavoisés de banderolles et de guirlandes de fleur. Est vivant sous un règne de terreur, dont j'étais le Marat, di- Trophées, sans tache et purs, que i

Qu'il y ait, maintenant, quelque chose de vague dans la tant de la mort la funeste besogne profond respect, parce qu'ils rapellent
Poésie de M. Fréchette, quelque chose d'incomplet dans De tout cela pas un mot de vrai, comme vous allez voir, celui qui fit la France ai grande'en son

la ense e lesenimet, ue ouscete billnteTenez, moi qui vou.; parle, je suis l'homme le plus paisible Cela est étonnant comme l'on aime,l Pensée et le sntient, que sous cette brillante parure et le plus i offensif du monde. on nom seul fait dresser toutes le
et fasd'harmoniel'idée soit pas toujours forte Je n'oserai, parbleu, donner la mort au papillon qui butine anxieux recueillement que chacun su
et claire, c'est possible. M. Fréchette n'a pas donné dans les près, encore moins à la mouche qui voie, en Ce Mo- rentes phases diplomatiques qui doivmesue d so ilne as cri enorement, à ma fenêtre, saluant, de ses ailes légères, le premier son d 'ruier milliarJ, et à faire se loveila mesure de son talent. il ne parait pas avoir écrit enco rayon d'un plus doux soleil. livrace.
sous l'influence dun de ses sentiments profonds, de ces Mais, vous le savez, cerain journaux sont comme de grands Et cette gloire qui doit sortir d'une 
grita 5de inspirations religieuses et patriotiques qui ins- enfants: il leur faut une victime à idumoler. devra ceindre assurément, pour une
Prent des ouvres solides et durables. Il devrait faire en Par malheur, me trouvatL, je suis tombé entre leurs serres l'hmme qui loge au Pala de Vers

06nimpitoyables. de Charles X et de saint Louis.
pâOéie ce que Marmette fait si bien dans le roman, entre. Et c'est ainsi que je fus immolé sur l'autel de la patrie. Fasse le ciel que M. Thiers condt
Prendre de chanter quelques-unes des immortelles épo. J'avai- beau crier grâce, du fond de mes comités, on abat. peuple jusqu'à la réalisation complète
Pees de notre histoire. D'autres poètes avec moins de tait, chaque matin, sur ma tête endolorie, en guise d'assommoirs, quise au prix de sacrifices sans exempl
talent ont fait plus qu'il n'a fait. deux ou trois colonnes de mauvaise prose. J'arrête, car j'allais m'engager dan& d

Dans les peintures que l'on f iisait de moi, j'étais irrécon-fatedhos'uecrnq.
)ai% hélas! il faudrait répéter ici ce qu'on a dit si sou- naissable, au dirc, même, de personnes très-honnêtes.ft c'esne shaontnse n

"etit. Comment veut-on lue le poète privé de tout moyen MLe*temps s'écoule vite de cette ma
existence consacre tout son temps et son intelligence à Eiuserrez qeero mnteapercevoir nous arrivons au premier jot

de Choses qui ne peuvent que l'appauvrir davantage ? Ne A présent, comme toutes les choses le ce monde, cela s'ou-
ot.on pas tous les jours des jeunes gens, admirablement bie. Nous touchons donc aux belles mith

'oués, craindre de passer pour poètes, refouler au fond de je reconquiers dans l'opinion ce que j'avais perdu. Le rossignol gazouille dans les bran
e ~etit à petit l'on s'habitue à moi, et c'est avec les, sentiments nétre, fredonne une douce chanson, et11eur âme des inspirations qui pourraient compromettre de la sécurité la plus complète, que chacun se hazarde à m'a-

eur réputation d'hommes sérieux, rogner les ailes que dresser la parole. que l'ecdesbsritmales vi
leravintdnne.Les bonines, elles-mêmes, ne s'effraient plus de mit présence,(lanatureode osaredétivranches v

')'eu leur avaient données. y L aueLes éirne
D'ailleurs, outre le poète avide de gloire et de r et laissent approcher de moi les petits enfants, qui me pro- Une brise embaumée, doux parfum D'allers naient, jadis, pour un croquemitaine. jouissance et l'oubli.

ilée1 y a dans Fréchette l'homme pratique et posi. On comprend que sous la peau de l'ogre, il y a un bon gar- Le riche voit, dans le lointain, la ha
e garde contre les exigences et les cruelles réalités çon, qui mérite, comme tout autre, sa petite part au soleil et d'or et le pauvre se croit riche. Dans

e la vie; il y a l'orateur populaire dont la nature bouil- une place à la table commune, plus compter, tant elles sont nombrew
a se pait au milieu des émotions, des luttes et des e me sens, enfin, réhabilitéme!e Fe paitau ilie de émtios, ds ltte etdes Convaincus, maintenant, de mon Innocence, j'espère que T'émoin, ce débiteur qui, d'un pas al

elêtes de la politique. Il croit, sans doute, qu'à, 'ex- vous voudrez bien mesuivre à l'autre paragraplie, où j'essaie- dole, avec arrogance, son créancier, et

emple de Lamartine et de Victor Hugo, il peut être autre rai de peindre les impressions de la vieille cpitae. Darvean abnner à L'Opinion Publiq
Chose qu'un poète, prouver comme eux que non-seule- La&* Tous, grands et pttits, jeunes etcho~qu'n pèteprovercomm euLqu printemps nous arrive, avec son ciel bleu, ses chaudes confiance, les jours à venir.

ft il peut faire de meilleurs vers que ses contempo- haleines et son ardent soleil. Dieu veuille que ces espérances ni
, mais encore de meilleurs discours. On peut donc Une douce lumière inonde toute la terre, la chaleur qui feuilles à l'automne.

aiudr que Fréchette ne laisse le Parnasse pour la tombe den haut nous ravive et Québec semble sortir d'un long 0.
eCh a .. reet împ iissant repos.

au lieu d'Assemblée et qu'il ne se mette à faire des lois Car il est vrai de dire que notre bonne ville campe, pendant Si, un de ces jours, voulant jouir d'
de faire des vers. cinq mois de l'année, sous le givre et à travers des monts de les magnifiques bateaux de la Compag

eOus en avons pourtant bien assez de mauvais législa-gla et de neige. descendez sur nos rives, Québec vous s
teursetLd navigation, close en novembre, intercepte presque toute Le temps, qui ne vieillit pas, maiset de mauvaises lois, et nous donnerions bien tout communication.

es statuts qu'on nous fera d'ici à dix ans pour un bon Nous ressemblons, en cela, au voyageur attardé, soupirant Il enlève, nouveau samson, sur ses 1
Poème. Au risque de chagriner messieurs les députés, après lesjoies et les allégresses du retour, de notre ville, et bientôt, peut-être, to

dire que la traduction d'Evangéline, Les nouvelles sont alors précieuses comme le Pérou. Et i du travailleur nos glorieues et resp
ter4ay, vaut mieux et nous honore plus que leurs dis- le pan de notre habit, nous la choyons comme une aérolithe Encore un an ou deux, et Québec hi

tombée du ciel, ne la faisant connaître qu'à nos prochesi et à part, ai ce n'est au sein di)e nos miusées
eu._qui ne connaissant1paFréchette, deraientp

slereprésenter, parce qu'il est poète, avec une figure Vosvyzpalàqunorpoiinnetpsdtut r'lnetpusemsdeosfie
maigre et pâle, encadrée dans de longs cheveux nrsouineas u oshnrnu ovne air maladif, une physionomie rêveuse, mélancolique, pioohs
.es hbabits mal faits et des manières gauchesi se trompe- vernnoefluesdcupcm

aient grandement. Fréchette est un beau, grand garçon, Dsqedcmr elvtu âe 'ret e osn id e arnieeI-a ac

SOie, aux poignets vigoureux, difficile à abattre commeveqidieturrjs'àPue.vqanlepsénoseern,

pruédans les élections, toujours élégamment vêtu, bèe tpensîegîé ù asdsicind agn 'gls t uarèe 'a';lipragnuemn ganté, galant envers les dames, droit cau 'ms agie vccteisuinetuefa-vteprse amen tcled
otue un militaire, n'ayant aucunement l'apparenceçiednnossm siilejouxhrtr.goicnriatdeesaisn

h lomme qise donne de la misèr e, que la poésie con- Sascroiejevivosntdue.Eqed'teshseecrqi

oeus avons dit qu'il y avait deux hommes enlui, maisn ua eoslevn ifee u efri âel rphueua osaecvospusson retour des Etats-Unis, l'homme srtq e- épad 'néiul inêr tl oi.apratctebefiat ovle
d e f x e t r é f l é c h i , a u x r é s o l u t i o n s é n e r g i q u e s , à l a v o l o n téD a s c q u c h m r e u n g o p b r y n e t a a e r , ' - s r i , l b e e t v t r e s e d s s r s d

rParaît l'emporter sur la nature mobile mueeto ginpiibecanoesrutsfotnésd
tatsupoète; une grande réaction s'est opérée dans sesprcdnàunpatedcresrè-im.

'Oluimetases dée ets cndute.Le dn'gr, aine n ore, mailencte ègne le sait.il 178
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